
Cap sur Haïti ! 
 

C aroline, 25 ans, part aujourd’hui vers Haï ti pour un temps de      
service de deux mois et demi. En a  peine un an, elle sera la             

cinquie me volontaire d’Ope ration Amos a  partager la vie et les      
activite s des Sœurs Missionnaires du Saint-Esprit (Spiritaines) dans 
la petite localite  de Montagne Lavou te, au sud du pays. Sa mission 
sera de participer aux activite s d’e ducation dans l’e cole des      
Sœurs aux niveaux primaire et colle ge, tout comme de soutenir    
l’alphabe tisation d’adultes. Elle de couvrira au passage ce que        
signifie une vie communautaire dans une e quipe internationale      
de femmes qui ont consacre  leurs vies a  Dieu et aux autres. Nous 
nous re jouissons de ce partenariat fort qui nous lie cette anne e a  
cette communaute  accueillante et qui nous permet de tenir, a  notre 
manie re, la promesse que beaucoup ont fait comme nous apre s le 
terrible tremblement de terre a  Port-au-Prince en 2010 : « nous   
n’abandonnerons pas Haïti ! » 
 

Marc Botzung, pre sident d’Ope ration Amos 
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C oncernant mes activite s : j’aide 
au dispensaire trois jours par 

semaine, je donne des cours de 
français aux 2e me et 3e me anne es 
et j’accompagne la maitresse de Pas 
à Pas (classe de jeunes handicape s) 
un jour par semaine. Les moments 
passe s avec les patients, les enfants 
et les jeunes sont uniques et m’ap-
portent e norme ment sur le plan 
humain ! Je vis une mission vrai-
ment enrichissante. 
La vie en communaute  se passe 
tre s bien, nous vivons a  quatre 
dans la maison. Chacune de nous 
participe aux ta ches quotidiennes : 
cuisine, lessive, me nage, vaisselle, 
etc. Les sœurs adorent chanter, 
l’ambiance est donc au top ! 

Sole ne, infirmie re 
 

Les cours avec les petits en classe 
e le mentaire se passent bien et les 

cours d'anglais au lyce e pourraient 
e tre bien pires : on ne peut pas 
faire de miracle non plus avec des 
classes de 60 personnes parfois 
plus, avec des e le ves de 12 a  17 ans 
dans la me me classe et surtout c'est 
la premie re fois que je donne des 
cours d`anglais. Pour ce qui est des 
cours de français avec les institu-
trices du pre scolaire c'est plus 
complique : leur niveau de français 
est moins bon et lorsqu'on de-
mande ce qu’elles veulent revoir, ce 
qui peut e tre utile pour elles, il y a 
souvent un grand silence. Quand la 
sœur leur demande en cre ole, par-
fois ça se de bloque un peu. Celles 
qui me connaissent mieux posent 
des questions, mais avec les autres 
c’est plus dur. Spontane ment tout 
le monde comprend toujours tout,  
mais je vois rapidement que non et 
il faut insister longtemps 
avant qu'il y en ait une qui ose dire 
qu'elle n'a pas compris. (…)  
 
Mes deux plus gros proble mes sont  
en fait les insectes et la chaleur 
(c'est la faute des tropiques, per-
sonne n’y peut rien !), mais c’est 
compense  par les fruits qui ont du 
gou t et les bananes plantain. 
 

Gwendoline, enseignante 
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Q U E L Q U E S  E X T R A I T S  D E S  N O U V E L L E S  D E  N O S  
V O L O N T A I R E S  P A R T I E S  E N  H A Ï T I  



A Lavou te, village situe  dans la 
montagne, je me sentais petite face 
a  l'immensite  du paysage. La flore 
y est d'une extre me beaute . De ce 
pays pauvre, j'ai de couvert 
d'autres richesses ; richesse du 
partage, richesse de l'accueil, ri-
chesse de la joie de 
vivre. Mate riellement les gens 
n'ont pratiquement rien cependant 
ils ont cette joie dans le cœur qui 
nous donne l'impression qu'ils ont 
tout. Danses, rires, chants ! La bar-
rie re de la langue ne nous permet-
tait pas de tout comprendre, mais 
les gestes remplaçaient aise ment la 
langue.  
 
Pendant ce mois, nous avons fait 
un camp d'e te  pour les enfants de 
la 1ie re a  la 4ie me anne e fonda-
mentale (e quivalent du CP au 
CM1). Le lundi, mardi et mercredi 
matin nous faisions des cours d'an-
glais et de français. L'apre s-midi, 
c'e tait jeu ! Ce qui m'a le plus frap-
pe  c'est leur envie d'apprendre. Ils 
se rendent compte de l'importance 

de l'e ducation alors qu'ils ne sont 
qu'enfants. Le jeudi et vendredi 
matin, nous allions au dispen-
saire. E tudiant dans le milieu me di-
cal, nous avons appris ce que vou-
lait dire soigner a  Lavou te. Il faut 
savoir jongler entre le traitement 
approprie , le traitement disponible 
et l'argent que peut donner la fa-
mille pour payer les soins. Il faut 
savoir poser le diagnostic avec le 
moindre mate riel technique. Mal-
gre  tout c'est une me decine qui est 
belle par sa grande humanite . 
 
Mon envie dans cette expe rience 
e tait de donner. Au final, j'ai l'im-
pression d'avoir plus reçu que don-
ne . Cette aventure marquera ma 
vie, c'est su r ! 

Amandine,  
e tudiante en me decine 

  
Vivre chez les sœurs fut un re el 
atout. Cela confe re un statut vis-a -
vis des habitants qui sont d'autant 
plus enclins a  la rencontre. J'ai peu  
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Partir      Rencontrer      Servir       
 

Opération Amos est une association de volontariat    interna-
tional qui propose des séjours de 2 à 4 mois pour des jeunes 
de 20 à 30 ans. 
 

Site web : operationamos.asso.st      
 

Pour tout contact: 
       

    Email : operation.amos@yahoo.fr  
 

    P. Jean-Pascal Lombart                  Sr Aparecida Corrêa  
        06 15 82 69 53                 06 45 29 59 17 

a  peu de couvert une culture et des 
gens tre s chaleureux et souriants. 
J'ai observe  la place pre ponde -
rante de la religion qui tient du 
mode de vie. J'ai e te  tre s impres-
sionne e de voir la force que ces 
gens tiraient de leur foi. Chaque 
jour ils remercient le Seigneur 
pour ce qu'ils ont sans jamais se 
plaindre pour les millions d'autres 
qu'il leur manquent. J'ai retrouve  
cette force surhumaine chez les 
sœurs dont nous avons de cide  de 
vivre le quotidien.  
J'ai e te  ravie de de couvrir ces vo-
cations de sœurs spiritaines, et je 
les admire beaucoup. Elles repre -
sentaient pour moi un repe re du-
rant mon se jour et elles faisaient 
toujours tre s attention a  notre 
bien-e tre. Elles font partie de mes 
plus belles rencontres et vivre a  

leur co te  m'a permis de diriger au 
mieux mes re flexions. 
 

Marion, e tudiante en me decine 
 

Au total ce sont douze volon-
taires, garçons et filles, qui se-
ront partis avec Opération 
Amos en 2014 vers des hori-
zons aussi variés que le Séné-
gal, le Bénin, l’Inde, le Vietnam, 
Haïti ou encore le Brésil. 


